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Le Pays Basque se trouve dans une position géographique particulière. Située entre une

côte et une frontière, cette région doit faire face à deux alternatives:

— s’appuyer sur des activités économiques essentiellement côtières.

— se tourner vers l’Espagne et développer les relations transfrontalières.

II s’agit également, pour cette région, de choisir entre un développement économique

endogène ou exogène.

2.1. Partenariat monde rural / monde urbain

Deux univers au sein d’une seule et même région

Boloquy, Battita
Responsable de formation à Etcharry.

Quelle est la position du Pays Basque à l’intérieur de l’Europe?

Le Pays Basque français est un petit territoire de 250 000 habitants, nettement excentré

par rapport aux grands pôles industriels de l’Europe. Cette tendance s’accentue encore

avec le déplacement du centre de gravité de l’Europe vers l’Est. Aussi, il existe un risque de

marginalisation pour le Pays Basque tout entier. Néanmoins, ce positionnement fait de ce

pays un axe charnière dans les relations entre le Nord de l’Europe et la péninsule ibérique.

C’est pourquoi, l’avenir économique de notre région est étroitement lié à celui du Sud de

l’Europe. Dans cette optique, la constitution d’un pôle urbain Bayonne-Saint Sébastien

(conurbation de 600 000 habitants) permettrait à ce territoire d’accèder au rang de grande

métropole européenne. Enfin, l’identité basque génère une dimension culturelle qui est un

facteur d’innovation important pour l’avenir.

Une évolution à deux vitesses

Le diagnostic établi par Pays Basque 2010 nous apporte des données essentielles pour

bâtir notre réflexion:
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— la dynamique démographique, avec un premier paradoxe: un solde naturel négatif et

une population en croissance. La population du Pays Basque vieillit, et ce, de manière

plus aiguë que la tendance nationale. La croissance est le fait d’implantations de

populations extérieures. Autre phénomène inquiétant: le milieu rural se vide au profit

de la côte (80% de la population réside sur la zone côtière).

— la dynamique économique: 10 000 emplois créés ces quinze dernières années. A

l’heure actuelle, on compte environ 90 000 emplois. Cette croissance s’est effectuée de

manière inégale. Le secteur primaire a perdu quatre emplois sur dix. Le secteur

secondaire a diminué faiblement, alors que le tertiaire a, lui, connu une forte

progression.

Environ 80% des emplois sont localisés sur la côte basque. Dans ce paysage sombre,

l’activité agricole se singularise par un rajeunissement des chefs d’exploitation, ces vingt

dernières années.

Le problème de fragilisation du Pays Basque intérieur nous invite à nous pencher sur le

phénomène de crise dans le milieu agricole. II s’agit, en réalité, d’une mutation profonde qui

est propre aux politiques agricoles d’Europe occidentale menées depuis la seconde guerre

mondiale. Le passage d’une économie de production vers une économie de marché a

modelé une nouvelle gestion du système agricole. Aujourd’hui, les réalités économiques ne

sont plus les mêmes et ce fonctionnement du secteur agricole, entièrement basé sur un

système de filières, n’est plus approprié. Ce bouleversement a également brisé le lien qui

unissait activité agricole et gestion de l’espace.

De nos jours, le monde rural ne se résume plus au monde agricole. Aussi, la gestion de

l’espace et les activités rurales doivent être considérées sous un nouvel angle: protection et

entretien des paysages. D’autre part, les citadins ont une représentation passéiste du monde

rural. C’est avec ce regard “nostalgique” qu’ils appréhendent cet univers et ses réalités.

Quels sont les enjeux pour l’avenir du Pays Basque?

— Les besoins de consommation du monde urbain peuvent générer des activités

économiques porteuses dans les campagnes.

— II faut construire une stratégie pour équilibrer le poids de la côte et celui de l’intérieur

du pays.

Pour ce fa i re,  i l  faudra vei l ler  à ce que l ’ intérêt  économique ne prenne pas

systématiquement l’aval sur l’intérêt du territoire. Et, les acteurs de l’intérieur devront, pour

relever le défi, s’organiser par bassins de vie en développant une approche intercommunale.

Les logiques de filières ne sont plus adaptées au monde agricole. II faut aujourd’hui

intégrer, à la logique de marché, les notions d’organisation du territoire et de maintien de

l’activité.
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